
 

 

 

 

 

 

Merci Sincère 
 

Votre présence aimante et priante 

auprès de notre chère sœur 

 

Berthe Champagne 

 

nous a profondément touchées et réconfortées. 

 

Les Sœurs de Saint-Joseph de Saint-Hyacinthe 

et la famille Champagne vous remercient 

bien cordialement. 

 

Que Dieu, source de toute VIE, 

accueille sœur Berthe pour un 

BONHEUR éternel. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 
 
 
 

  Sœur berthe champagne 

 
 
 

  

« Louez le Seigneur… célébrez-le en musique… 
ayez le cœur en joie ».       

                                                                    (Ps 105, 1-3) 

 

 
 
 

 



Hommage à sœur BERTHE CHAMPAGNE 
(Sœur Marie-Sainte-Cécile) 

 
Lieu de naissance : Sorel (Québec) 
Baptême : 1er novembre 1927 
Nom du père : Joachim Champagne 
Nom de la mère : Marie-Anna Kane 
Vœux temporaires : 15 août 1946 
Vœux perpétuels : 15 août 1949 
Date du décès : 16 février 2026 
 

1927 – 2026 
 

À la saison des moissons pendant que l’automne se dépouille 
de ses plus beaux atours, la famille Champagne s’affaire pour 
préparer lingerie et berceau. En effet, aujourd’hui, la petite 
Berthe sourit à la vie pour la première fois. Troisième de la 
famille se composant de cinq enfants, elle grandit vite au foyer 
familial, entourée de la tendresse et de l’affection de ses 
parents ainsi que de ses frères. Dès l’âge de quatre ans, 
Monseigneur Nadeau, décelant chez la jeune enfant un amour 
privilégié pour Jésus, n’hésite pas à lui donner la communion 
eucharistique. Une grâce exceptionnelle! Berthe fréquente 
l’école rurale de Saint-Pierre-de-Sorel (1933-1937) et le 
couvent de Saint-Robert (1939-1942). Douée pour les études, 
travailleuse avertie, succès assuré, son professeure, sœur 
Claire Cournoyer, l’oriente vers l’École Normale Saint-Joseph 
à Saint-Hyacinthe. À seize ans, Berthe obtient son Brevet 
Complémentaire tout en perfectionnant le piano. 
 

Devant elle, une brillante carrière s’offre sur un plateau 
d’argent mais Berthe préfère avant tout Jésus qui l’appelle. Un 
regard irrésistible pour Lui, une jeune fille généreuse, aimante 
et déjà conquise, Berthe entre au Noviciat des Sœurs de 
Saint-Joseph de Saint-Hyacinthe. Elle deviendra une fidèle et 
fervente religieuse. Commence alors pour elle en 1946, sa 
carrière comme professeure de piano. Elle voyagera à travers 
le Québec, mentionnons : Saint-Liboire, Laverlochère, Sorel, 
Tracy, Granby et Saint Joseph de Saint Hyacinthe. Dans les 
paroisses fréquentées, sœur Berthe se caractérise par un 
grand dévouement, une charité étonnante, une piété 

remarquable. Sa spiritualité est axée sur l’intériorité. Que de 
fois ne l’avons-nous pas vue débutant sa journée en faisant 
son chemin de croix ou encore toute à son Dieu, prolonger 
son temps d’oraison. Sans doute à l’écoute de l’Esprit Saint, 
elle remplit son cœur d’amour et nourrit son âme de paix et de 
lumière. 
 

Lui reconnaissant un talent éminent pour la musique, la 
Communauté la favorise en lui offrant trois ans d’étude. Elle 
perfectionne sa musique et obtient son Baccalauréat en 1965. 
Les années soixante-dix seront marquées par un dévouement 
peu commun. Nommée responsable de groupes à l’École 
secondaire Saint-Joseph de Saint-Hyacinthe, plus tard 
supérieure puis réceptionniste à Montplaisant (Granby) de 
1978 à 1981, sœur Berthe ne faillit pas à sa tâche. En 1986, 
l’Évêché de Saint-Hyacinthe requiert ses services comme 
secrétaire et en 1991, elle poursuit cette fonction à 
l’Administration générale. Les qualités indispensables 
retenues chez elle pour exercer cette mission sont discrétion, 
efficacité, perfectionnisme, débrouillardise et précision. Une 
excellente secrétaire! En 2002, le Centre Élisabeth-Bergeron 
lui confie cette même tâche. Sœur Berthe y répond avec 
générosité et attention. Ce qui ne l’empêche pas de s’exécuter 
à l’orgue ou au piano selon les circonstances. De la musique 
céleste à la musique d’ambiance, elle élève, elle transporte et 
elle divertit. 
 

Servir, se rendre disponible et efficace, sœur Berthe sait 
également fasciner par sa plume. C’est ainsi que les 
biographies des sœurs décédées touchent les cœurs par sa 
poésie. Voici le temps du repos bien accompli après un long 
chemin de Compostelle parcouru. Tout doucement, elle 
s’approche de son Dieu qu’elle a aimé et servi toute sa vie. Au 
seuil de la Patrie céleste, sœur Berthe se présente 
aujourd’hui. Elle entre au pays intérieur là, où le temps ne se 
mesure qu’à valeur d’éternité sans bémol, ni fausse note. 
C’est l’ouverture d’une symphonie ininterrompue. « Louez le 
Seigneur… célébrez-le en musique… ayez le cœur en 
joie ». Ps 105, 1-3. 
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